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OTEIEN is PERES 
dbs. Avans, parlé dans le. temps de ia. haute. utile divi deole 
Bjnastiqne paar. les militaires, établie iei, etdirigee, avec 
cèspar M. Ág premier, lieatenant Smit, des-chasseurs, 
les merspnnps gi hik assisté à l'incendig, de T'hótel 
rine,tont remarquê l'immenpe secours. qu’ ont. prêté, | 
ste évânement plusigurs soldats: de Ja: -garnison; aux- 
tide, ves, exercices: gymnastiques a permis de se 


Kept inagegssi bles. ppur tous. autres, des maisons voisines. 
Ed ardin. ‚dé ges maisons est pripcipalement.due 3u cou- 
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Ant; endas Aagaarls:s ML, Apooin. personnel, des services qu'ils 


ion et les recompenaeamentionnkss plas haut. 
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bien „tbeinds en arindngant, En den nes jours, 
Ms: N pi lige,par- da; presse franguise et gaen jours À 
el complète, entre la Sárdaigne et le Ber de Tunis, 
dêe, ‘Nous recevons au urd’ hui 


MEAN 
ah nomb pre, de journaax: dianpais’e et. aiemande: ont. 
EN ak et d' une manière. plas ‚ou ‘moins inexacte, 
K ES nd, burvenu entre notre gouvernement et ‘celui de 
bas 1 ge qu: ’il ya ‘de: ‘positif à cet égard : Le bey de cètte 
Jole, ‚En asticle du trait conclu en 1832, et, camme 
ES gecónnaitre ses torts, M. le Chevalier Peloso, 
eral de zE ‚a quitté la régence, confor mément 
9 jens qi, ì avait recnes. Toutefois, le vice-consul 
ie nst encore à, Lunis; le ‚drapeau royal’ n'a pas ‘êlé en- 
en | pour le: moment, Tes relations pacifiques n ‘ont point 
'n pries. » De Ne 


Ke sérieux ‚qui auraient eu lieu dans cette capi- 
Fmê pas A8, gn GN 
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delsns: daùfe ue nous avant Taisaé Gaärey Foirfax U livré à la 
APP agitation s geen pont du William et Maárie, pendant que plu- 
Ots 8” occupaient à tirer sa malle de Pentrepont. Dès qu'elle fut 
ri Mriere, Godfrey, dant Ja joie mouillait les regardë, pge- 
Is Ù elle, se mt à défaire „les cordes : avec une inexprimáble ardeur. 
tha: hade orn, ila aperopt que la serrure avait été forcée, et il le- 

Eans® > anxiét inexg, rimable. Ses yeux, qui cherchaient la 
eo taut d’abord Phorrible, tête erépúe 
LD zadane na gr, d’horreur, ilse relevà d'un del Hond, 





ndant. plusieurs minutes, L’équipagese rassembla aùtobr 
àt).que le cri de Godfrey avait, réveillé, se leva fort gurpris à 
alti l'entoursient. Son étonnement se ‘trahissait per de si 
kn de, gi singuliers regards, que la première surprise des 

t inattendu se changea bientôt en une hilarité dé ‘plus 
Bependant, retrouva peu à peu ses sens, et le premier usa- 
uter à fa gorge de César, en s’écriant dane voix enfúuge 


Á 

Een que faites-vous Ip: ä 
Ber Ant ce que je voudrais savgir, répliqua César aussitôt ran 
8 did diets du jeune Fairfax ;. „qu’est-ce que je fais lä ? pourquoi 
aen at As quel monde suis-je transporté? 


6te de Brigtol. Ini répondit en ricanant le’ cuisjnier nègre, qui, 

ERN ma le, rij paisiblement 1 un violon; embarqùé toi en 
odfrey E Mie, William et. Marie. 

tit honìm Airfine e due je vois, ajonta un des matelots, pour le compte de 

ei toijnur *: En Demerara, où nous devons vous transporter, mon pe- 

God. enrd pl le ‚grand, soin el sans nous, tromper de côté, celui- 

ip Mgcaral Consigdó poor Demerara! s’écria César, sau- 


iùt de moi! Ponr Dieu! ménagez ma sénsibi- 
DP aver, d'humein; ne plaisantez, pas sur ce sujet: cha- |” 
RE ne ORE, abd teut upe flèche empoisonùée. 


„Lundi 5 5 et ‚Mardi ( 


Nôe ‘passée, m-conféró.ë M. -Leëseps la décùration decheva: 


EPE 
hikt 
bias Aver la ,‚plps: grande, rapidité aux endroits les plus ex- 


…à habileké.. du \iputenaat, Smit et des grenadiers, et ; 


dans cette lamentaBle nuit, vient d'accorder la dig- 


Gazette . 
Eurin. eet, Ia. Ament formelleinent dans les termiès 


gards, la bouche buyerte, sans pouvoir dire un mot, € con- | 
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La cour eneen de justice de Ta Hollande-Móridienale,s 
eundarhné-àrIa:pedae capitake, le:tommé, Marinus van der Sipis: 
duschef.d'ánoendie: Jl dxócution doit. ravaij lieu à Brielle, , der 

« La-mêsbe gemreamvi à proodpoer; janghsle. 15 de ae meis; dans! 
un procès criminel dont les annales de fa a procédure offrent peu 
d'ezernplea ‚A;-peite:âgóe de: 20,0dej;Jeonpumse: Anna. 
Harten, dttit geimpleriitre. pour zôbondiwatr irojs ehefs-d’ Recu- 
} sation Suivans: d'ásbassiaat; d’ ineendigret de vol dans la. maison. 
, de ges mait nog, -Elle ostatausde nis! watres;d! avoirsbtouffe dams ; 
un fossó ‘un. dr ‚den raten at ldeni. hePABEADE ï: aan j 
maîtie:. I ii $ terstond ai il Hee een eens} 

gergrd: iT ande Ki 

diene Soni Seen 

 sioande fl äyant ‘pour bet AE geen péchénns,;; deus | 
iet. ineapables de. tragailler. ‘Tous,les,maitres de. Aabpts: sé. sqnt: 
engagês d’ abaadonner. comme; spntribatien., ME op-se. sur. a! 
: vente du poisson Ensuite. ita, été. plagé une,boite dans, la. mais’ 
"sn de chaque pilatg; pour y. recevoir les dons gratuits des pê-' 
cheurs, et les commissaires; de Jij sncièté se chargent, de ad 
bôké de faire. desqofsen cher len aliens tn 

Je 
Ho ropöduitons ei-destods, en. substance, NE article qub Je: 

: Handelsblad. ä coïsneré à'la niëimuire de I'éxcellent citugén dne: 
' là Hòllande vient dè perdre. ‘Les’ ‘étrhngers} liroat áved inVeröt! 
aes détails sur un homme d!gtai.úu'jls avaient en haute esti-: 
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£ me, et.qu!ils.ne seront pas beden à placer « ad: rang de eens: 
qui ont illustré ‘gatre. pays. HE Ne nde a le 


|: LEICOMTE:VAN DEN BOSCH... 
pe jose vari'deh Bosch ést''fié: en 1780; à Beritynen, virage 
‚de la Gueldre. ‚Lieutenant, du” genie ä Dâge de Î, us, 1fad; 


} nommèê en 1801 capìtgine 'aide-de- cainp du, genèral; Van Över: 


straten, „gauverneurgóméral des Indes; Orientales-Néerlan-' 
daises.. Ib fes. chargé. pac, son chef de tracer un plan dedée’ 


fense de Java, et lors du blocas de Java. par les Angláis, til: 


coïnmaätida’ ‘une ‘des- batteries,” destinées à s'opposer-du dé-: 
bärguement. de Yénnemi. 1 fat'promu, en, 1804, au ‘grade ‚de: 
roajur- ná: dant da gouv erneúr-gênéral Fiberg, et regutle com- 
| ‘ mandement de. Vaïledrpite des troupes, ‘hellandaises, lors del’ at 
: taqne des; Anglais. contre.la ville de Batavia. Î fat chargé. en-: 
suite, pendant trois années eonsécutives,d'erpèditions militaires, 
contië des princes indigènes,. et dânni maintes preuves de tu- 
lens militaires)’ qui tut valdrent, éri P807, ‘le vong de lieutenant- 
colonel et adjudant-général. En 1808 il fat nommé colonel et 
adjudant-gênéral du général Daendels. Qnelque temps après, il 
obtint sa démission honorabte, et nè rentra an service militai- 
requ’à la fin de 1813,.quand noug le: retrouvons an prebier 
rang de ceux qui ceignirent l'épée, pour aider la patrie à recon- 
quêrir son indépenddnce, ll assista au siège. de Naarden, où les 
troupes frángaises tenaient encore pour l'empereur, en qualité 
de colonel aide-de-canip du général Krayenhoff. 


IE . Les connaissances spéciales qu'il avait acquises ‚pe ndant son 


"(séjour aux Indes, Jui válurent, versta fin de 1814, tè. poste de 


_direeteur pdur key afftivos’ militaires des colotiies: Cinq mois 
plus tard, il fdt ‘Homme chef de 1’ ötat- major auprès du qnartier 
maître- gónóral Constant de Villars. . 
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‚ …‚-—Âh!ah! Massa Noiraud, s'écria toujours en ricanant le soiginier do na- 

ires Abad: tél TE etelive, päs'Yraì? tdi fugitif, en? 

OE “"Hälhepreus que je sys ! Héffligua César; 1ä chair est faible:… nen canhe 
à Suere peut déven:r une bàg bétte’ daffranchisdement. Les birconstiiidés où je: 


me 


mie troute me fófcènt à'cóhfesser’qu”it ya psês de trente ans‚je m'éêhappai, |” 
 débarquêz-moi coûte'qte coûté,'ou vohs apprentdrovùkss dépbesjue Dermas- 
, thènd ne reto plit pas en’ vain-sa- beudhe dei pétitseailtoas.n 8 


he la cale de /a Belle-Jeanne, de Demerara, où j'étais esclave. Eréatures-de 
Dieu comme moi, rie me rapportez pas à mon ancten maître! Ne me render pas 
à M. Fairfax. 

— Á mon père? s’écria Godfrey. 

— Malheur à moi Voici son fils, dit Césaravec une expression doulonreust; 
“j'ai été prisau piëge; et cepenidant je suis yn homme libre, un citoyen du 
monde, chef de famille, père de sept beaux erifans. Ne les privez pas du seul 
‚appui qu’ils aient dans le monde. Rappelez-vous ‘que je défends mes droits ; 
qu'il y a des lois protectricës, même pour tes'dapins; que je foule en ce nio- 
mept le chêne. anglais, produit d'une terre libre… et que je vous ordonne 
eritender-votid bier f, de mé'ramidher à terre. 

— Et comment vous mettrions-nous à terre, mon bonbons? s'écriá'un 
individu habitlé'en valet d’écúrie ; nous filoris vent arrière, Ê ráison de douze 
” mitles dar heure,'et il ya beau temps que nous avons perdu de voe te rivage. 
vr Qüe'm’inlpórte! un Kangùroo fest pas un poisson ; iinvoque. nies privi- 
léges. Ramenez le vaisseau, voas disje ; je suis ici par erréuùr. 

— Ramener le vaisseau !'répéta I'homme en costume de groom; ne soyez 
“ doné pas si méchant pour la cot paguie. Croyez-tous done qu'à cause dé vous, 
tout le monde.se soucie de perdre du chemin fait? J'ai quinze mutes ò à bord, et 
chaquê heùre de retard dst pour mä une grosde affaire. 


POEPEN 


— Mon bon morisieur. dit Devallé avec un sourire qú'il crut ireéslatikle, 


pensez, s’il voys plaît, ‚à ma femme et à mes eufans. 
— Au didble! pensez'à nies mules. — ” 
ee N'est-if donc pas pardii vous un étië ‘doné de facultés mda 'éeifa: 
César; u ‘simple’ raisonherment- r 'äualogie ‘conväincrait tout bómme, que 
dis-je tout homme !…: tóut‘mútetier.!. sì ce n'est peit-êtrè ce gentleman, 
— Voyons, vayons! Tne vouafatiguez pas; ne vous échauffez pas hors de’ prb-: 
pos, interrotupit ’'koinme que César’ appeláit um muletier ; nous savons. tous, 
qu'unefois libre, on èbt librë a’ jänúiais; au moins je me le suis Ifssé diré” par : 
des gens ferrés sur- cèsmiatières. Il ne s'agit que d'un petit voyage d'agrément: 
„Jusqu’ à Demeraraet retour. Votre ancien maître ne peut vous reprendre. 
—'Nán! non !… mais il me reprerdera, dit César. 
— Ïl he-te peut pas, repliqda le mutetier, Sen 
"_— Mâisil le fera, vóns dis-je. K quot me sert qu'un tauredu rie puisoë: Iégá- 
‘lement menfoncer ses deuiz' corn dafìs la poitrine, lorsque je dais qüe rien ue 
‘peut l'en empêchbr, s'I} a cetté fantaisig P J’élèverai donc la voïx… Au diable 
e vioton lil n'est pas d'adedrd…. cont nua Devallé, arrachant Vinstrumest 
des máinsdu cuisinief qui s ‘amusait à Trbtter nne v ieille märéhe… J'éléverai 
“donc la voix poùr ‘ptorester hatitdthent contre’ Pinjustice qui m’est faite. La 
“chute de Rore remionte, prehez-y garde, à henlenejasdt des Sabines; c'est 
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jötè de datteur Plympton, iltulttetbut à faitttelwotvinage: Cependèae ted. 
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ÄNNorden, Hi zerk de: De 
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_H tut pris én 1816, aw gridede's Behrang | mise 
kan tactivit bri 1818; ‘ek vibe éh 1823, artiniistrttinred 
döjlatérnént a Viettdtodnt; ‘pbl las affaires de Ta mice er Hs 
gardês doemt es! Re ME Ed vekots 

v Datis ses” wómers de loi le ge wedal Van dei’ Bósck steult 
oéeitpé:À éetird- út Kore’ P und heute” Fmportance, atiture:s 
Les pösseihiond de ta Neerlantlë dns T Acié, P Afridhiie et V'Aihé? 
higue.! Cét'exttiellent-ouvrage, dettië-hrér roi Guilläunre T ;&óhd 
Behrt uit rBRitktlud coraplète, ded” accusatdorls eend 
l'administratton hollandaise aux Indes, par le ci- „dane gr l 
beineut AAgtAAAD FAG Á Vis Genin Feird Rifles: 700 
pârù Aaits: va 
Kbrtie aintrewraijen HRA Sgatehiern abri ide degr si drtekteoi Ma 
publie: ede’ Phuverhamerit’ € est: ur tfâité ser la possïbrlite] 
tes wroyetis d'erscationt;” ér des! avtugbs' d'une instilatiën de 
biënferistinee' geddthle, af yer Püheoofouio aigtitle péär 
les patVres da Fôyhunhe. Deere 

- Cet ‘bbrit! Aha’ Aäisdanee: aax Edlontes de’ Frederiktoord! 
dé Wortéf, ete. ;- Kn vont si ‘snùverit, excîté Vadmiraëiont de 
étradgers. in ls U ornhter of 

‘Aprèsavoir votié, dend irr’ aitmêes; et sóeis da"divedl 
tion suprême de S.A. R.-le prince” Frédéric des P Pays-Bas, tous 
ses soins et toute sa sollicitude aux’ ‘Íhlérêts et à la prüsperiëe 
de ces “étäblissemens', ‘le général Van den Bosch fut chargé 
d'une mission anx Tides Dooremolen, où il fit teut ce qui était 


ta 


en son pauvoir, pour feléiéi dette partie importante de nos pos- - 


sëssions d' ontre-mier, “de ent de Jangredr: dontene baie 
träppbe. 9 kn a 
‘Peu de témps après, il fat appels’ par la pblfidude de Fol, La 
appzécinu depluasen. plus ses hautes eapacités;à unegphère d’ ae- 
tivité plng étendue et;plus imppstaate eneore. Il se-vit no amnf 
en 1829, au puste-de gouverneur.gönóral des Indes-Oriëntates, 
afin de dévölopper lest&forties qu'y avaient préparées les: me 
sures du commissaïre- -gehêral'vicomte Du Bas de Ghisignies;” * 
‚Les anriales de la Nêérlande . attéstent lá manière digrië des 
plus grands éloges, dont legfnéral vaa ‘den Bosch KEEP, ij geitk 
tâche, aussi ardue. qu'iapportante. Ri êtcignit, lisidernjèrgs 
ótincellesd'une formidable insurrection „ et- posa: kes baseside 
nombreuses institutions, d'un prix inestiniable pour: kh mmèrò- 
patrié., Oit troûve, les’ dêtails detijus ses actes, ' televês ‘par 
une just wppröcialion dans 1” Introdùction à Fintêressant 
recue)l de pièces olficielles concêrnanf ‘fes affaires Ye: Java, 
publió par le gênéral- „major baron Nahugs’ van Burgst. dt 
L'administration,du général wan den Bosch, à Javapeuntge 
rôsumer enece peu de-mots: il a .décuplé. la waleue:de:cette 
Ae En en même temps qe ‘il ô sonstrait à: la kn 


aurité et du lag 

On sait ee qn'a valu àÀ la heete aussi lien qu'à ile. cot 
lonie elle-raême, le système de culture, introdait par le général 
van den Bosch, non pas par la violence, mais pat la persaasion 
et pan une application bien congue des ressourees: ef “il pniseit 
dans, 1’ ‘esprit, de: la population, et dans les conseils de (deldues 


Ed at kel FE TEN Hin die Ee UA in 


| pourquoi je vous enjoinsà tous ‘de me rendre ä Fr instant même à ma a patrie 
d'ädòption… : 

- Tout ett Perlect ainsi avec da plus grande: balen; “ porie peat woir se. 
cordait, presque à son insu, le violon du cuisinier. : 
* Repreher, ditil'en le lui ‘rendent: reépietez des “ventintens: mmbitlëurd: 


hi ES 


"César cependart,; quelle que út súr:Stolrdenes, ne put obtenirveutoin: be 


: gerdità l'amour de mistress Devallé; veinemént il-en uppela aux: veiers u 


avire ; ils loi dirent quite ne: pouvaient absolument revenir urdears: pas > da 
nuit appróehait le vent soufdait à décorner tes beeufs; ite: nta veins 
temps à perdre ; ne devaient taucher nulle part sur leur route; et bebe quis 
ne fussent pas le môinis‘du-monde onchantés d'un: páteltsuppté dssa- 
gers, Jean'de la Maile (Cébur état déjë varherinm6” aient): devait atbeldiment 
venir vec euzjusqu'd Detmerata. : on dra rn di, 27 

“Laissóns à börd-du' Willsumet Marie le petit portefais wóir et Godfeer Fair- 
fax, qui échangèreat à peine doure paroles pendant ia première sernaine de 
teur voyage. Il est urgent derevenir en Angieterre Dour kpn arn 
notre récit. … EES 

Ferraement persuadé qu'il avait été EN depe de Patty; &'Isehel et: won eu 
peut-être de deux de ses rivaug, Perrycacha soigreusenrent brut Nt be bed 
phi courònnd, Peu de mots ‘après, ::à: te: 


tiori de Georges Wihartosf peur Tsu bebee trah?diait par des: veyeteptóvinen vo Gui 
dents, que les avis de plusiedrs chutimableegdleonnes fereêrent to doctete dy 
“preiidre gärde. I n'en: dit vien teutefbis hlskbel urà Gewiges,: mais fl defivit 
à la Jaimeique au père du jeufie'gentleman, que, suivant: plmsiders porsonnds 


„très-aptes à juger de la chose; céf deur enfans étaierit fort amoureng Atdn de 
autre; il protèstait pour sa purt que cela lui sewbtait fort exttkorditsire. « 
" Je'voùs supplië, contintaïtsik, de me:pas; en cette voeasien, hreqrsbier de 


trop graves reproches ; j'ai rêfeplimon devoir envers votre : fle,’; aal ed-isoetir 
de més mains autant et plüs fourni descienee classique qu’amvtim: &e mes an- 


tres élèves ; j'avore cependant que, depuis quelque tempsj-soh: addel stadieux 
“a visibleinent ditninué: En ‘vortségaen te, je vour mapplig; men sheets étent 


assez parfaite, pour qu'il puisse entrar-sans plus de retafsde;: demachn 
Vappelle sa fortune, de voulair bien le rappelér sut-te=chia mbo ehhelis 
au lieu de le laisser encore un an sous ma direction, ce'sul 
projet: c'est ainsi que-nous pourróns détruirk en gering eg 
qu'il a congue pour ma fille. » 

A la grande surprise da doetenr, M. Wharton lui: zépondit: a dervan 
avec une faniifle aussi respeetable.qne celle de sea vieibani Plympton ae dui 
était nultement désagréable ; qu’il approuvait hautemerttsbiochoix de son fils ; 
nne lès mariages précoces étaient de son-goût ; qe’ildetivait por le mêrhe na- 
vire à un hrabile jurisconsulte pour Ini commminigaer ses idéén sue 1'ótablisse- 


ment pécunieire a der) Joon gens, et: ade sans hat de ze ee lean 








RA ed 


fouctionwaires-belaires. Ici lès chiffres parlent plus éloguem 
suent que les plus brillans éloges. Les ex portations ded ava et de 
Midur RT têreit ET: ee ae eenden shh En F3 

flofiasí :En'1838:1d väleùtdes exportations s'élevait à quarante 
uni millions.En 1826,:les/ëxportations de Java effe Mádura pour 





„eve - 








les Pays-Bas, ne s'élevaient qu'à ahe valeur dè six millions et: |: 
demi de florins; Ce chiffre s' était aécrëen 1836 jusqh'à vingt 


sept millions. La” production der café ‘avait doublëdans cette 
‚période de dix années;»et’la navigation étaiten 1836 de dix 
fois säpêrieare à'cl'qd'ellé'äväit étò en 1826. 

‘Pendant le temps, consacré avec un zèleet une persévérance 


@Ämirables et qui furent couronnés.des-plus brillans suceès; à - 


‘Ja prospérité durable de la colonie, le général Van den Bosch 
dut encore vouer ses soins à dompter \'insurreetion de Sumatra. 

Retourné dans la mère-patrie en 1834, le général Van den 
Bosch y fut nommé ministre des colonies, tandis que le roi lui 
donna pour successeur à Java, le ministre actuel M. Baud, 
comme étant le plus profondement pénétré du système que son 
pródécesseur y avait introduit, et en même temps doué, mieux 
que personne, de hautes capacites requises pour en poursuivre 
l'exécution. 

On croira sans peine, que le général Van den Bosch n'a pas 
échappé au sort, róservé à tous les hommes snpérieurs, sar- 
tout quand ils sont obligès de s’attaquer àd'anciens abus, à des 
préjugés enracinès, et à des intérêts particuliers, contraires 
au bien public. Aussi l'envie, l'égoïsme, la vaniteuse médio- 
erité, tout ce cortêge enfin d'ignobles et mesquines passions, 
quis’acharnent au vrai mérite comme la rouille s’attache à 
l'acier, nese firent elles pas faute, pour déprécier ce que le 
gènóral Van den Bosch avait fait. Nous passons sous silence 
la polémique d'une époqne qui est déjà loin de nous, et qui 
n'offre plas aucun intérêt aujourd’hui, pour nous arrêter en- 
eore quelques instans à la dernière période de la vie del’ homme 


d'êtat que la patrie vient de perdre, . 
. (La suite à demain.) 





NOUVELLES D'ANGLETERRE. 


Nous donnons plus bas, lediscoursd’ ouverture du parlement. 
On remarquera que là reine a fait une mention spéciale du roi 
des Frangais, et de la. bonne intelligence qui règne entre les 
deux pays. 

La reine Victoria n'a point voulu demeurer en reste de bons 
procédés envers le roi Louis-Philippe. Elle aproclamé haate- 
ment Î'existenee de bons rapports entre elle et lui; c'est assez 
dire àl’Europe que les deux gouvernemens sont décidés à mar- 
cher d'accord dansles grandes questions de politique générale. 

Après les pratestations d'usage en faveur de la paix, la reine 
passe à la situation des.affaires en Chineet dans l’Inde, et dé- 


cerne quelques éloges à l'arméedu'Scinde. Etle revient ensuite 
àl'Angleterre, etannoneequ’elle-espère voirse rétablir cette 


année Î'équilibre entre les recettes et les dépenses. Gefait est 
d'une haute importance pour l'avenir du ministère. 

Sur la question irlandaise, le discours de la couronne est 
beaucoup plus explicite que celui de 1843. Á cette époque, la 
reine parlait en termes assez vagues des rèformes que son guu- 
vernement se proposaáit d'introduire dans Ï' organisation de ce 
malheureux pays. Elle n'appuyait vivement que sur nan point: 


le maintien de |’ union législative entre lesdeux pays. Cette fois, 


aa contraire, tont en rappelant ses paroles de l'année dernière, , 
S; M. ne se borne plus à des promesses. Elle annonce clairement : 
que des projets de lois seront soumis au parlement dans le but. 
d'amèliorer le sort de |’ Irlande. 

Le projet de rôvision de la charte de la Banque d'Angleterre, 
aexcité à un haut degrò l'intérêt du commerce et des spécu- 
lateurs en fonds publics. Cette nouvelten’acependant pas exercé 
d'inflaencesur le cours des fonds, surtout parceque l'on ignore: 
complétement, dans quel sens se feront les modifications annon- 
cées par la reine. 

Immêdiatement après l'ouverture du parlement, la chambre 
des lords et cello des communes se sont occupóes de l'adresse 


RT al 


se rendrait très-prochainement chez le docteur, pour lui soumettre le croquis 
un contrat en bonne forme ;qu'ensuite on n'aurait plus qu'à hâter la célé- 
bratios du mariage. » ‚ 
t Tout se passa conformément aux vaanx de l'excellent M. Warthon ; son at- 
vorny, Adam Burdock de Furnival's Inn vint débat{re avec le dootenr les di- 
erses clauses du contrat, et lorsque tout fut régléentre eux, M. Plympton , 
aqui ne se sentaìt pas le courage d’annogcer lui-même lenr bouhepr aux deux 
jeunes gene, prit je ne saie quêl prétexte pour atler à Londres, d'où il leur fit 
connaître par éerit l'état des choses. Orize jours après, tous les actes ayant été 
dressés avec une hâte estraordinaire , le docteur rentra tout joyeux dans son 
domicile. 8 


Asa grande surprise, il trouva installé dans aon salon et sur son propre fau- 


teuil à bras, un étranger. d'eztérieur assez bizarre. Il était vetu d'un petit | 


habit et d’un gilet en nankin; ce dernier vètement presque entièreiment dé- 
beutoané. pour étaler dans tout son luxe un jabot mogstrucux. Des culottes 
courtes en drap. noir, dent Ì’état attestait les longs services, des bas de soie où 


l'art des reprises avait-épuisá aes ressources les plus variées et qui pendaient |. 


avachis le long de petite jambes maigres, complétaient son ajustement, Ses 
mains repoêasient sur un gros bambou, et aa tête, d'un poir violet, ressortait de 
la fagon la plus fantastique sous une perruque amplement poudrée, 
Le docteur, confondu per cette grotesque apparition, et montrant du doigt 
à M. Burdock cet inconnu plongé dans le plus profond sommeil, semblait dé- 
avauer énergiquement sa présence. Nas lecteurs, moins étounés que lui, au- 
r&pkenas doute reconnu déjà le petit partefaix de Bristol. 
… ie ces entrefaites, Georges et Isabel, qui revenaient de la promenade, en- 
dans le salon en riant aux óclats, César Devallé, réveillé par cette gaie- 
gj e ‚se leva aussitót , et, tournant deux ou trois fois sur lui-même, 
geróvérences et aes grimacos aux quatre personnes quil’entoùraient. 


de] nanne de ce nouveau venu lui fût perticulièremeut désa- 
É $ 
et ke 










eur ne crut pas devoir se départir de ses fagona toujours gra- 
‚Il l'engagea douc à se rasseoir et resta debout-devant lui, la 
béaate, en attendant qu'il voulût bien stoxpliguer. César cependant, 
cans tte embatresss de ce silence, se bonrrait le nez de tabac at chaasait du 
doigt, avee un aplotab merveillenx, les petits grains de poudre brune qui tom- 
Baient.dene les plis de aon jabot. Il était évidemment orgueilleux de la curio- 
er wipe ii naître. f 
f G. ves qui trouva le premier le courage d'adresser Ja parole à ce 
« Mon ri, le doctenr Plympton, lui dit-il avec une fermeté presque héroï- 
que, serait enchanté de savoir à quelle heureuse circonstance il doit l'honneur 
de vous trouver chez bui, ; 
‚Jen suis persoadé, rópendit César ; mais, ajouta-t-il 
je n'aí afuirequ’à cette jeune dame. 
— À sabel Plympton ?s'écria Georges. 
— Oui, monsieur , rÉpoudit le portefais. Vous voyez én moi un messager de 


en montrant Isabel, 
























la proposition de lord Eldo 

PAT AE GE ur df sus weerd 
et lord Brougham, a parlé sur l'état prospère des relations de 
la politique étrangère de la Grande-Bretagne. Aucun amende- 
ment n'a été proposé à l'adresse. . , 
A lk*chambrëdes cominürtos, ila'été proposé'deut amendè- 
mens. L'un par M. Crawford, lequèlia été rejeté pär‘266 voix 
‘Jeontie 29; l'autte, proposé ne | H&me, n'a été rejetö quefpar 
235 voix contre 49. 

Le premier amendement avait pour objet, de rópondre au dis- 
cours d’ ouverture, -qu’'avant: de voter les subsides, les Commu- 
nes croyaient avoir un plus important devoir à remplir, celui 
d'examiner les nombreux griefs-du peuple,et d'aviser au moyen 
de les redresser. 

Le second amendement avait rapport aux souffrances du peu- 
ple, aux besoins d’économies, àl'inégalité des impòts, et sur- 
‚tout, àla nécessité de râpporter la législation «pernicieuse» sur 

„les céréales. 

Les discussions provoquées par ces amendemens, ontoftert un 
fend intérêt et ont duré fort longtemps. Sir Robert Peel, a dé- 

aré, que les ministres n' avaient nullement l'intentiond'appor- 
ter la moindre modification à la loi sur les céréales, et le premier 
ministre a motivé la résolution, de ne pas se départir de ce sys- 
tèine, par le besoin de protection qu'éprouvent les produits de 
lindustrieanglaise. La.nature variable del’ objet productifdont 
ils'agit, a ajontó sir Kebert Peel, ne permet pas d'y appliqter 
un système de droit fixe. 

À la chambre des communes, l'adresse a été proposèe par lord 
Cliveet M. Carduell. Les débats ont été marquês par un grand 
désaccord de principes entre les divers membres de | opposi- 
tion, et un conflit d’ opinions qui semblait les rendres plus ad- 
versaires |’un de l'autre, qu’ils nel’ étaient du ministère. 

Lord John Russell a combattu l'amendement de M. Crawford 
éommeinconstitutionnel; il a ensuite déclaréqu'il voterait pour 
l'adresse, mais qu'aussitêtaprès la fin du procès d’0'Connell, il 
présenterait la même motion que lord Normanby à annoncé 
devoir présenter à la chambre haute, Le rapport sur l'adresse 
sera présenté ultérieurement. M. Duncombe prêsentera alors ún 
amendement pour demander l'extension aúx bourgs et cités de 
V'Irlande de la franchise électoraleque lediscours du trôrie pro- 
met aux comtés. Lord Palmerston a dófendu l'ancien cabinet, 
que personne n'avait attaqué. 

Enfin, il paraît d'après ces premiers débats, que la session 
continueraa d'être favorable au ministère, bien qu'il doives’at- 
töndre à beaucoup de tracasseries, 

L'organe du premier ministre, le Standard,en parlantdel’Ir- 
lande, s'exprime ainsi : « Nous répêtons ce qite nous avons déjà 
»affirmóé, qu'à aucune époque, 1'Irlande n'a joui d'un état de 

‘Ls bonheur, de tranquillite, de sécurité et de prospèrité cumpa- 
„rable à celui d'aujourd’hui. » 

Le parti ministériel s'est acera à la chambre des communes, 
de 5 nouveaux membres, depuis les dernières élections de 1841, 

La bourse de Londres,que nous recevons aujourd'hui, constate 
une ‘baisse de 4 p. e. sur lesfonds anglais. A l'ouverture, ils 
êtaient cotés 973 à97 1, et ils se sont maintenus'à cette hauteur, 
jusqu'à ce que le discours de la ‘reine fut:connu. Dès ce mo- 
‘mentils furent uninstant offert à-07 4, pour rester demandés à 
ce prix. Le motif de cètte baïsse provient de ce que ledit dis- 
cours ne mentionne pas la réduction des. 3} p. c. à laquelle les 
spéculateurs s'étaient attendus, 
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PROCES D’ 0’ CONRELL. 


Voici la péroraison du plaidoyer du défenseur de M. O'Con- 
nell. 

«Vous pouvez enfermer O'Connell, s'est éerië l'orateur, vous 
» pouvez le priver de sa liberté, vons pouvez le plonger dans ces 
»tristes lieux où ún ráyöri de soleil n'est jamais desceridu; mais 
» vous ne lui enlèverez pas la conscience de ses grandes et nobles 
» actions ; vous ne Ì'empêcherez pas avant de s'endormir, de s’a- 
» genouiller tranquille et d'envoyer à \'Eternel, sur hymne de 
» la prière, la portion la plus divine de son être. Quel que soit 
» votre verdict, il l'attend avec calme. Vousle voyez sans in- 
»quiétude pour lui-même, uniquement occupé de ses amis! II 
» n'est pas ému, lui ! Moi, je le suis… Je le suis en songeant àces 






Cupidon… Vous connaisses ce petit aveugle, n'est-il pas vrai, dooteur?… Ha ! 
ha! qui n’a pas été jeune ” qui ne connaît le carquois de Gupidon et les torphes 
de P'hymen? Avec les fiëches de l'un on fait des allumettes pour Vaùtre…. mais 
tâchons que l'arc ne soit jamais brûlé.… C'est Ià mon toast favori quand j’ai la 
tête légère. EREN Re 

— Quelles sont ces absurdités? interrampit Wharton, qui semblait fort 
agité; dites sur-le-champ ce qui vous améne, Ì 

— Des absurdités! s'écria César, Jeune imprudent, vous outragez cr moî la 


double dignité de l'homme et du vieillard.,. mais n'importe, Nous'sómmes 


„entre amis, et je remplirai ma mission devant vous. pourvu que la permission 
‚ m’en soit accordée par miss Isabel. nn ee, 

— J'amerais mieux, dit la jeune fille, vous entendre en particulier. _ 
— Ea ce cas, je suis muet, dit César. Venus pose sur mes lèvres son cachet 
_dediamant. _ 


— Vous plaisantez, chòre Isabel, Certainement vous plaianter, s’éötia 


Wkartan. ‚ RN kat De Nine 

— Sans nul doute, répéta le docteur…. Vous plaisantez, mon enfant. 

—- Vraiment non, mon cher pére, répliqua Isabel avec une gravité eurpre- 
nante : ci cet homme est chargé d'un message pour moi seule… je le recevrai 
seule… ou pas du tout. ee N 

— Vous voyez, messieurs, dit César, Vénus elle-même me ferme la bouche; 
js toujours été Pesclave des dames. et n'insistez pas… car je serais ìn- 

exibie. 


— Personne n'insiste, mon, brave hemme, s’écria Georges, évidemment pi- | 


qué, et pour ma part, je ne trouhlèrgs cartes paint l'entrevue mystêrieuse que 
miss Plympton veut bien vous gecardeg.., . 

Il sortit à ces raots, suivi du docteur, que Ia colère du tranquille jeune 
homme avait complétement abasaurdì. „Leur retraite. dêtermina celle de lat- 
torney, qu ne pouvait s'opposer à une. autorisge par eúx,. 









} enn ‘rdponse-aidbschiës'dh trône: Hes*piki ds’ onttadoptóse, súf | » btonaps retours de la fortune politique dont 
Les marquis de Normanby et de | » moin ! Je le suis en songeant à la possibilité seule du 
ú serlbótandelLetander:j : » nouwnenweel: Quot! jeseraiscuwdannt iede, 


!» ceë vèrtes collines où plus d’ wit captif attache ces regards et 
“» séspérés. C'est sur là montagué voisine de la maison pater?;; 


'» notre pays, mais pour vous-mêmes! Car le jour où, à une$ 















j'ai pu êtrele 6, 
péril ef, 
med de Tedere, ej” 
»les yeux sur la demeure du crime et de la doulear : « dn gi: 
» qu'ils ont enfermé le liberateur de |’ Irlande'avet son fits br 
»aimé!» Non, il n'en sera paë ainsi! Ft quand Tè8'vérits de 
» ver autont passé , quand \’heure du'pifntemps’séfa vehu® ’, 
» ne sera pas à travers les grilfes d’une prison qu’ils rege 


, 


» qu'ils iront écouter encore le bruït ded vagues del’ Ailantig® 
» ils iront tous deux respirer l'air libre et frais du matin ; pe 
» l'âge appesantit les pas du père, il s'appuiera avec amour” … 
» le bras de cet enfant que lui donna la femme qui veille sur #6 
» du haut d’un meilleur monde; et tous deux ils trouveront pe 

» tout, pour se reposer sur notre Irlande, un de ces lieux” vel 
vet hauts qui rappellent la gloire ef la renommée d'O’ Cont 

» J'ai confiance en vous, jurés irlandais! car vous aimez la dn 
» tice. — Vous aimez la patrie. — Vous aimez l'honnear®” 4 
» génie | Je vous demande un acquittement, non-seulement p 


0 

» nelle demande, vous répondrez : « Non coupables ! » aveogr 
» transports de joie votreéquitable verdict sera salué par tOU , 
» peuple ! Comme vous serez bénis, konoréà, adorós{ Bt're® 
» dans vos’ tranquilles demeures, avec: quelle sérénitá de-€®” 
»avec quelle douce paix de la conscience vous porterer vORF” 
»sur vos enfans! Vous leur aurez garanti: le patrimoine'de D. 
» paix publique, et vous donnerez en même temps au govern: 
» ment anglais cette salutaire leon, que, pour remédier © 
» maux de l'Irlande, il faut autre chose que des. perséoutief” 
»des procès! » B : alb 

_Dosuir, 29 janvier, Up incident des plus étranges a sign 
la derhièreaudienve dela Cour du Banc de lá: reine. L'ul po 
döfenseurs des accusès: venait de parler ;' il avait vivernedt 
taqué le réquisitoire de \'attorney-general. Pendant lá esp | 
sion d'audience qui avait sütvi cette plaidoirie, Vatornor- 
ral adressa par écritun cartel au dbfenseur. A lá reprí veh 
l'audience, ce dernier dénonga ce fait à la: cour‚ qui s'empf mj 
de blâmer le provocateur. L'attorney-general avouà geleg 
eu tort de céder à un premier mauvemenit d’irritation, et il mt | 
ra le cartel. G'est la première fois peut-être qa’ un cour'dej | 
tice a été témoin en pleine audience d'un pareil fait; Paleis 
ailleursque dans le royaame-uni, l'organe'da miuistère Pab 
qui sé permettrait un acte de ce genre, serait-destituë de sés fc Je 


tions. 











servir de WÓirioind à lo bignatdpe'de Paête; 1ó dictéur Plytipton'e 


la plutne que 


_ resta imi óbile sur Ié parchemin. A'près'un instant d'attérte,'l'attoën 


A étaient ils sortis qu’Ianbel, lep yang hellaas de cusioeild, s'appro- | 
engl dee VE het H et À Een dn ele d 

« Vars venea, lui dit-alle € ix treepklpnia, vane veaps ae la part de 
Godfrey Fairfax... Donpes: WIPPONAR EERE 

— Juste ciel! stécria. € k Vikram jamaie perspicadils plus te- | 
marguable ! » : ' iu He Hen : 





Ala veille de ses noces, Gé w vain oh, dövaït (rauwer assez 
singutière la donduite de «a fiancee. Ánsat ches pbk qüerelle pour la pre- 
mièrg fois de sa vie à sou vénérable. professeur „ qu'i} Aortaelt d'une excessive 
faiblesse. Le docteur, tout, dabord 88 squmit humblenignt aûz reproches; 
mais ensuite il lui semb}a bizarre d'être ainsi chapitré par un éeolier. et peu 
s’en fallut que le futur heau;père et Je fotur gepdre ne fuséent complétement 
brouillés par la courte visitg.du petit nègre. L'attorney cependant, contraire 
ment aus habitudes de sa. prpfegsion, parvint à rétahlir entre eux quelque har- 
monic, et, à heure fixée pismrda siguature du contrat, Georges sp laissa con- 
duire, aurmurant encore, jusque dans le salon où Isabel venait de descendre. 


_pour i'aimer. 


tion tméprisante, et la jeune fille serait torbét dur le parquet si le 


(rês-vive. Ses l&tros frémisbaient ; ‘bes yeus seribliient fixés sor qhëkoj 


‘Tui avait passé affectúeüsenient un bras âutoùr de ta taille, ets 


Fr: mrien H SS sir a Denn. dn 
NOUVELLES DES KTATS-UNIS. 


Les dernières nouvelfes‘de New-York, sont du 14 janvi er;lf 
eroyait que la question sur les changemens à apporter an ) 
sera soumise formellementà la chambre des reprósentans f 
le comite des finances. On pensait aussi, que les besoins du {5 Je 
nécessiteront de nouveaux droits d'entrée sur plusieurs afde: 
qui en étaient entièrement exempts jusqu'ici. ait , Á 

i ns son mess 6e 
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Le gouvernement de l'état de Machigan, da 
la législature est entré dans des dötails sur la situätiotf 
nances de ce pays. Il établit, que le totat de la dette récoï: eallet 
de 3,394,000 dollars, et l'intérêt annuel, dû'at mois de Ve 
prochain, de 240,000 dollars. Le gouverneur”"ûë voit datt”; f 


moyen pour y.poürvoir, qnela vente de'500,000 acres de & ik ì 
Il résulte encore des détails de ce discours, que les crêartë! ú 
del’état indigènes, ont regudes dividerides, tandis que les rel. 
ciers étrangers n'ont pas touché un denier jusqu’ici. Dn 
Une correspondance de Washington, datée du 11 janviets 
au sujet du cours, de plus en plus ascendânt, qu'ont é róï 
les fonds publiës, qu'il serait impradenit de vouloir en tifé 
conséquences sur leur valeur rêèlle. L'argent abonde dahig. 
états transatlantiques, ef comnie la marche des affaires en fe. 
ral souffre encore beäucoup pâr le manque de confianeë 
ie, 
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en 
ens 






an vei nie 


tuelle, et que les grands spéculateurs voudraiént, avant & 
treprendre des opérations importantes, attendre \'issue de l'é 
tion du président, il est tout naturel, que les effets publics éé K 
on pourra se défaire au premier. fâcheux contre-temps soi Ád 
recherchés. de EN lef 
La grande question dont on s'occupe mainteriant le plans 







celle d'un traité avec le Zollverein. Les corregpondances 























On y déjeuna silencieusement, La fancée, pâle et pensive, ne reports 
par des mionosyllabes aux questions inqutètesdont on lastégeuit: 
boudait. Le docteur était mal & son aise. L'attorney seul prenait son cl/ 8 
lat avec une inaltérable sérénité. On eût dit qu'habitué à voir des mariag®”” 4 
l'était également à voir en pareilie circonstance des figures allongées. 
Dès que le couvert futenlevé, jl tira de son sac le contrat de: mat 05 
d’une voix claire, avec une prononciation parfaitement distincte, il lat’ , 
futurs époux quinze pages écrites fort menu sur grand parchemin, 8 
ceux-ci, très-attentifs, y comprissentla moindre chose. Aussi, durant ht” | 
lecture, qui se prolongea au delà de deux heures, oi l'un ni l'autre des fl), 
n'éleva la smoïfdre objeztion. Patty et le'jardinièr furent alors oppe Pr 
VAS: Aa Â di L 
dock lui-niême'en &taientles'trustgesougdians. 
C'étàit là fe moment dédisif. Geortes et le docteúfoffrirent la inkt 8 Foaf 
our la condutire vers la tables sand prondre ni l'un:ni lúutre, Elle ad 17 :Af 
sa chaise, s’élätiga vers le'cantrat, ef par urt'moûtethent brusqus s'éinp 
le galant’ attòrney Ni dlfait du bout des doigts. IE condurr ig 
miaìn jusque aûprês dú'bèel où elle dkvhit appober sa vignaturé ; mais 16 P nae 


les geüx ef vit la figve d'Tsabel, júdiyue-Ià fort pâte; codterte deure re D, 


parition sùrgie du oòlé de Ta’ porte; tout-ä-odúp,' läïdsarit aller le plé br ;i À 
articúta d'uné voix faible ces trérnblantes paroles : De: 
ie Georges, päYdonnei-moï; patdonnez-taoi, mòn père. Maîé ces est 
sible. » ä 
Burdock stivant, tandis qu'elle” parlnit, la direction’: de ee rele 
totirna leritement la (ête; et à sa’ grande surprise, il apergutidebbuf, 
seuil, saluant et grimagant à son ordinaire, la bizarre figure di petit Eck 
faix noir, . vr dhmétt: 
Georges Wharton, zië comprériant ref bla 'syDite fdiblesst de da wiesel 8 
je 8 
de l'encourager par qtiëlg'ués Beide puútofés; Ouaut du doctétir, Kd pad 
& répéter d'une’ voix triste, et Tel tudlikd serrëes late contre Pautré!- 
« Cómttient… cotnhient… deci est pdssible? ET 
— Oui oui, impossible, dit Isabet... tout-ä-Fittidaposstble. tant duf" 


ir lkg 


— Ont; mör enfart ? De qui putlez-vous ? s’Ecria To vieittard. we | 
— B Gödfrey Fairfax, réptiua Isabel d'one voix entrecoupée. zenfin 
nougant ces paroles, elle laissait aller sa tête sur sa poittine. Mais dl jag 
fùt évidenitneut prête à s'étanouir, Georges retira son bras'avec a Hegt 
faik noir, qui avait déjà fait quelques pas dans la chambre, ne sé Tr: 
tout à coup, et poussant du cdude le jeune Wharton, ne leùt regt Ër 
bras. L’attention de Georges et du docteur avait été jusque-là tete. Kd 
sarbée, qu’ils ne s’étaient pas doutés de la prèsence de César. Geotg®*”: 


a 





BR Te ministre à Berlin, M. Wheaton a euesavec plusieurs di- 
Oates allemands au sujet de ce traité viennent d'être pu- 
008, nous communiquerons demain deax de ces lettres, l'a- 
E dance des matières nous à empêchés de les donner aujour- 
Flüt, Il en résulte que ce n'est pvint la Prusse mais le 
rtémberg qui a pris l'initiative dans cette affaire, et la 
nière lettre adressée au ministre des Etats-Unis à Berlin, 
hait du ministre des affaires étrangères wurtembergeois M. 
Mote de Beroldingen. 
Un joùrnat-de New-York coutient un cômpte-rendu des vais- 
UXarrivésà New-York en 1843; le chiffre s’élève à' 1832; 
& 1842 il en ótait entré 1960, et en'1841, 2118. . 

Le service des passagers a subi la même. diminution. IÌ n'en 
u trentróen 1843 que 46,302, tandis qu'en 1842 et 1841 le 


' Abre s' était élevé à 74, 949 et 57,357. 


















Beek ERAITE DES NOIRS. 

grate que, malgró les efforts téntés par les puissances eu- 
Hint eenues pour empêcher la traite des noirs, ellé se pratique 
tûfe sur une grande:échelle en Afrique. Les navigateurs qui 
Eee livrent à cet infame trafic, transportent leurs esclaves à Cuba 
ie, Urlfrósit, où il-n'est- malheureusement quo trop vrai qu’on 
tg tlêre la vente. L'amirautó anglaise, alarmée de cet état de 
- aites, va, dit-on, renforcer les stations navales établies sur les 
mk W où ce honteur cormmeren, malgré la. vigilance des croî- 
e)& exerce encore. On ne peut qu’applaudir à cette mesure, 
asta sóuhaiter que là France et.les Etats-Unis. suivent 

le de leur allióe. EL TE : 








__ÖRIVERSITE' D' OXFORD, —S ANGERS ‘DU PUSEYSHE. 


_‚ Oassrappetle qu'un grand nombre d’adresses, signées par 
det ersorins es éminens, ont été Présentées au chancetier de: 


LJ irt 

Vanivorsitó d Oxford; pour appêlér sbr atténtiön sur les dângers 
„ Ì puséysme qui fait, comme on saït, de grands progrès dans 
te université, et qui est un acheminement vers le retour aux 
la: diseiptine catholiques. Le duc de Wellington, 
_ Shancelier de V’ université, vient de'répondre à une de ces adres- 
8 présentée par lord Ashley, que les autorités de l’université 
q Oxford veillent avec soin à ce que l'erreur nese propage pas 
Asein du premier corps savantde |’ Angleterre; la foi anglicane 
Ad ailleurs, dit le noble dac, une sauve-garde dans \obligation 
hee tout candidat qui veut se faire immatriculer comme mem- 

‘doctrine de l'anglicanisme, et les trois articles du 36° cano 
Ul en forment te complément. Mais cette lettre ne diminuesen 
Pe a gravité duschisme quis’est manifesté au sein même de 
Miversité, puisqac, malgré la-déclaration exigée des candí- 


és 


» Ont-adopté les principes da docteur Pusey. 


Beurse d'Amsterdam, du 3 février. 





Vie 
wijven n remarquait aujourd’hui une grande activité en intégrales 


vd espagnole étaient également tròs-agréables et beaucoup de 


sine ME sont opérées dans tous lés fonds d’'Espagne. 
Kon Port le, ab salte d'une baisse qu’ils ont éprourée à la bourse de 
: Can, » Ropt pu se soutenir à leur cote d'hier. 
Sdetnjgent : prètà garantie 22°/o; prolong. 24 °/o: escompte 28 °/o. 
Canmore! prise à 5 heures: 24:00 55,2; Holl, 59/4 1007,; Société de 


50 14402; Ardoins213àit, …- 

_OCIÊTÉ pes EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET DEMIE. 
be Amsterdam , dimanche 4 février. 

nt lgralen étaient an peu :noins fermes qu’hier.Les fonds espag nols,avec 
2e y: d'affaires, se sont maintenus à leur cote d'hier. 

Ffo5Sta tesArd. lft. (Handolsbl.) 





EXTERIEUR, 
an TURQUIE. 
mai Tetrer zoete, 10 janvier. Il nese passe presque pas de sc- 
Yee Üke éé mìnistres des puissances étrangères n'aitent des 
de Te Mton frr à la Parte sur tel on tel objet. Le pacha 
„opte bende a,-dit-on, expódié clandestinement à Constanti- 
el Hoi y U passé tout un chargement d’escla ves circassiens, 
“ olubee d'en virdn 280. Ces esclaves, jennes filles pour la 


6 





«% Een 

vid le tondber dans un fauteuil, et les deux servitdars, au lien de venir en 

Naitiek Wa ijtrense, restetent: spectateurs immobiles de cette étrange scènè, 
$emblátt avoir conservé tout sor sang-froid ; il ordonna au jar- 


ler ld 
alter thercher quelques cordiauz, et reprocha doucement à-Patty son 
Nat 
lo, 
ett 
ds 


: devoir.-20ins. Puis, tandia que cette fille, ainsi rappelée au sentiment de 
iens, bed ‘deiitiait à eind bruit toûtbsrsdribs te mouvemens, et débar- 

5. rt portefaix' noir de-son.charniant fardegu,l’attoraey suggéra au 
kra ied, ton l'idée'de confisquer ye petite lettre dont on voyait rr coïn 


ors Pile et sans connaissance; il n’eut dncun égârd à ce conseil. Bar. 
stans perdre de temps se glissa vars la jetine Âlle; et sáns être 









s0E Tabel ouvrit les yeút, et repsrit sahitement copnaissaneg, Eile 


sd ânt son pêre‘de reprendre la lettre, elle sortit du salon appuyée 
v RA En 


ijt. kurk: Past: 


Coup Îe ars noirenivait les deux Seromes eomme leur ombre; et ii avait 
ks \ 


se eille, 
heien nit de fägoh la plus-obwfuieuse. Arrivé à un ou deux pas de 
Parti ang jers ils’'inforraa de ce°que désirait. Phonorable gentleman, 
Cat ien € 'attitude à la fois-impudente et humble qui lui était tout à fait 
N f «/ Kn 
de, we von 
ete. 


Aj A 
d 






ú donna, l'ordre três-péremptoire de revenir sur ses pas. Deval- 


“E:@veo des gestes violens, qu'il apostropha le souriant objet 


d À heat eend 
8 send | ve t dane à un succube, ou à man nmutais ange? Qui t'en 

qeoi. N Lorbgaereient de tes apparitions P Parle, expligue-toi! Révòle ton 

— De Ree ox ië câräctère dont je suis revótu, et je ferai.… je ne sais 

at entre le deetanr a T0n ami, jo vous en supplie, dit Burdogk, s’intérpo- 

evallë,” En Ae 

nsieur a raison; — RO 

rl tes; et déptóyon 

homme esclave 







eb de la modération, mon cher ami, 
N | N â 8 Rotre J nr FROG 5 IR 
ee kn a 
Pon ge Prole 
Aad chiro En ‘Ante,‚car la vie est courte, et il suffit d'un champignon 
Môme Stlemian Ren zen le: plus iFustre i mats je vous ferai seulement observer 
ria 'élégans, et Párement en colère sans oubtier ce.qu’il se doit à lui- 

Dattsde sou 6 de ses meeurs… Qu'en dit notre ami le jurisconsulte? Je 

àmoi tettre ma conduite à ses avis.…. 
“13e vous parlez sdit Pattorney, vos observations sont assez 



















































€ 'universitó, d'adopter les 39 articles, fondemens de la | 


âts, un assez grand nombre de professeurs, et des plus distin- |: 


fonds ná ionaux se sont relevés du calme où ils se trouvaient à la der- 


WE aperen, quit s’élanga hors de la châmbre;-Le doctent épouvanté 


But dbe d’Ísabel évanouie; maië-le doeteur était assis, l’cail arrêté sur | 
ie de Patty Wal tie, ils’empara doucement de ‘la mystérieuse missi- 


ads plat zn de:Bardock ne lui avait pas le:moîns du monde éehapgf; : 


idd hors de er Kapr Yorsqne'te docteur Piyniptom) tout à 


hagen avait renoncéà la suave politesse de ses fagons. Ce fut 


Voie pre A „Je parle; ennefni fsfduchte'de ma tranquillité! Qui es-tu? 


influence sur mon enfant ? Pour quel crime-sais-je con-- 


des passions est pire qu'un nègre: 
ues:ilestréduit à un état bestial. Je m'abefiendrai 


plupart, sont destinés, à ce qu'on assúre, au harem du Sultan. 
Qu'à cette oecasion on n'a pas tenu compte des preseriptions de 
la quarantaine, et que le même soir où le navire est entré dans le 
Bosphore, une partie de ces jeunes esclaves circassiennes a été 
conduite à terre, c'est là ce qui regarde le gouvernement turc et 
l'on n'a aucune raison de se rêcrier. Mais le trafic exercé par le 
pacha de Trébizonde est contraire aux stipulations expresses du 
traité d' Ándrinople. Ainsi il fauts'attendre à. ce que le ministre 
de Russie protestera contre un pareil procédé, d’autant plus que 
parmi les esclavesenvoyós ici, il y en a quelques-une qui sont 
originaires des contréessoumises à la domination russe. 

On mande de Monténégro, le 20 janvier, qne le Vladika a 
subitement quittú:Cettinje, pour se rendre à Vienne. Le but de 
ce voyage est, d'après oe que l'on assare, de chercher à obtenir, 
par l'intermédiaire du ministre russe à Vienne, une augmenta- 
tion des subsides qu'il a recus jusqu’iei de la Russie; ensuite il 
invoquerait l'intervention de la diplomatie pour rentrer en pos- 
séssion des îles de Vraninaet de Lessendria, les tentatives de 


ses. Enfin il renouerait avec le ministre de Russie à Vienne les 
négociations concernant la translation vers les frontières du 
Caucase, de quelques milliers d’habitans du pays de Monténé- 
gro, qui, habitués à la guerre de là montagnè, seraient à même 
de rendre de bons services à la Russie. 
ITALIE... 
Narzes, le 20 janvier On lit eeqmá suit dans le Journal des 
‘Deus-Siciles, feuilte oficielle-: « Nous lommes autorisés à faire 
savoirque S. M. le roi des Deux-Siciles à reaonnu Isabelle-1L 


|: comme reine d'Espagne, et s'est faît représenter. auprès d'elle 


parson envoyé extraordinaire-et ministre plénipotentiaire, le 
‚prince de Carini, membre de la chambre royale. Ainsi, la bonne 
intelligence entre les deux ótats et maintenant rétablie, 

» Gette décision royalea été communiquêe le 13 au corpsdi- 
 plomatique par S. Exo, le ministre-d’ôtat, prince de Scilla, duc 
‘de Ste-Christine. » s 

Rox, 2Zjanvier. Dans le consistoïre secret, tenu aujourd'hui, 
troisnouveaux cardinaux ont été prêeonisés à savoir: Mgr.Gizzi, 
_nonce apostolique près la cour de Sardaigne, Mgr. Gagiano de 

Azevedo, auditeur général de Roteet Mgr. Clarelli, secrétaire 
de la consulte sacrée, Ensuite Sa Sainteté a proposé la nomina- 
tion de 20 évêques. eh 


PORTUGAL. 


 Lisnonae, le 24 janvier, — La chambre des députés a adopté, 
après au lóng dóbat‚à la majoritó de 80 voix contre 22, l'adres- 
‚se en réponse au digcours-de:la couronne. Cette adresse est en. 
tóut point favorable au. nyinistère, 

Un graveineident a marquéla séance du 22, dans laquelle 
 Fadressea élò vote. M. Gravino, dóputóe de l’opposition, pro- 
nongait un discours contre le:ministère, lorsque M. Costa Ca- 
bral, passant devant son banc, a adressé à demi voix quelques 


John d'Azevode, assis près de lai; M. Jose Cabral, frére du 
ministre, qui l'accompagnait ; renchérit encore sur les expres- 
sions de son fròre.-M.Gravineo, provoqué, sortit de la salle, et 
une scène de croehetears eut lieu; dit-on,:entr'eux, dans:un des 
eorridors-de la chambre. Une grande confusion s'ensuivit, et 13 
plupart des députés quittèrent la séance. - 


Don John Azevedoaprovoqué de son côté ME. Costa Gabral à un 
combat mortel, mais le ministrea également refúsó de sé battre. 
Cette double affaire n'est point eneore arrangée. Ee 

La chambre des pairs était encore occupée:de la discussion 
de la toi qui impose un droit surla transmission des propriëtés 
en ligne collatérale'par héritage: naturel, ou par: donation ou 
testament. ee ke 

Les journaux portugais sont remplis d'adresses et de.mé- 
moires à la reine, demandant les uns le renvoi, les-autres le 


maintien du ministère, 


ANGLETERRE, on 
L'onverture du parbeinent a eu lieu avec le ceórémonial d'u- 
sage. La reine, acrompagnéeda prince Albert et des grands offi- 
ciers d'état, est arrivée à la chambre des lords à deux heures 
‚moins quelqnes minutes. S. M., après avoir revêtu le manteau 
royal et les insignes dela royauté, est montée sur le trône qui 


mal venues; bornez-vous à répondre aux’ questions que je vais vous adresser ; 
'Avez-vous,prenez-y biei garde,rémis hier au soir catte lettre à miss Plymipton? 

—Paurqui l'honorabte geútleman im’adresse-t-il cette question? 

— Parcs quê je vous soupeonne. - Zeal od EP nn 

It nous faut, misérable, une réponse catégorique… et sur-le-champ, 
s’écria le docteur. 

— Pardon, pardon, répliqua Devallé; nous sommes tous des hommes: pour 


me traiter comme un chien, attendez, s'il vous plaît, que j'en aie l’aboiement 


et la queue: je puis comme un autre sùpporter les brutalités d'un manant: 
mais en présence de gentlemen, je ni’attends à de. certains égards. Le cha- 
meau lui-même ressent les mauvais traitemens dont il estl’abjet; l'homme, à 
plus forte raison, est un être susceptibie dà sentiment; Lé mtarierait-on sans 
cela? ne n 

— A la bonnùe heure, mon petit amit, népliqua Pattorhey,; changeant tout à 
coup sa-ligne d'attaque; peut-être aver-voug raisori, et nous no disouterons 
pas ce point délieat; maïs vous contiendrez que le-dooteur Pfympton: a‘ bien 
quelque raison, de s'áchauffer, Les apparencfs sont contre vaus, et je ne doute 
pas que votre réponse, dictée par l'honnèteté qui semble être le fond de votre 
caractère, ne dissipe les sóupgous qu’etles font naître. 8 Î 

— Monsieur, s'écria Devalló, je suis entièrement votre serviteur ; mais,pour 


Dieu, ne m’ädressez plus'de questions; je -n'aime pas à mé voir arraöher ce- 


que je puis savoir par l'insidieuse enquête d'un attorney, comme on arrache 
une dent avec des pinces, ou le bouehen d'une bouteille avec l'instrument 
spécialement destiné à cet usage;j'at cinquante ans et une nombreuse fa- 
mille. Maintenant je vous diraf sans détours que j'ai remis à miss Plympton la 
lettre dont vous parlez, et cela de la part de ML. Godfrey Fairfax, qui m'a ren- 
vayé tout exprèsde Demerera, où j'étais allé súr le même’ rravire due lui. En 
abordant, nous avons apprie que son père était mort et que le jeune homme 
était héritier universel, Alors... vous saver quela chair est faible… il m’a fait 


repartir avec un doux billet à remettre desa part, si miss Plympton n'était pas. 


encore mariée. Telle est la. vérité z jer Fk eanfoase d'aútant plus librement 


\_qu’il serait inutile de chercher à la egeher. L'homme d’ailleurs n'est que, 
poussièrk,'&t dans cent‘ans: dci que’ serons-niousles ‘uns et les autres? Me 


pardannerez-vous maintenant nae observation ? c'est que vous auriez su tout 


ce que je viens de vous dire, et bien davantage, et en moins de temps, si, au, 
bie sérable-et lo reste, vous enssië parcouru la lettre do M.. 
Godfrey. J'espère à présenty gentleten, que vous me permettrez de me re- 


lieu de m'appeler- 


tirer. Il faut que j’aille trouver ma femme et mes enfans. Je ne mg suis pas en- 
core enquis de leur sort, bien qu'ils jowent un rôle important dans mes pen- 


sées du jour et mes rêves de la nuit, Je vais donc m'effacer humblement ; mais. 


on me reverra ‘bientôt dans le. voisinage, car l'ezercice est faverable à la 
santé; puis,si le mariage projeté entre miss Plympton: et le jeune homme 
qui vient de sortir d'iei n’était pas entravé par cette première démarche, j 'au- 
fais honneur de vous revoir à ’église , où j'irai en toute humilité m’opposer 
à la publication des bans. Ceci vous fait sourire , messieurs,… mais je vous 


s'en rendre maître par la voie des armes ayant été infruetueu-. 


paroles insultantes à ce député et à sesamis, M, Rusques et don | 


M. Jose Cabral-a refusé de se battre en-duel avec M. Gravin. / 








avait élé élevé à la place du lord-chancelier. Le prince Atbert 
ovccupait un pliant à la gauche dela reine; à droite, était le 
pliant ipoccupé du prince de Galles. Sur l'ordre de la reine; la 
chambres des communes a été mandée par l’huissier de la verge 
noire, et lorsque ses wembres, coriduits par le speaker, se sunt 
placés à la barre, la reine a lu le discours suivant, qui lui a été 
remis par le lord-chancelier : Aa 
‚« Mylords et Messieurs, 


_ »J’éprouve une grande satisfaction de vous voir encore réunis en parle- 
» ment, et d'avoir l’opportunité de profiter de votre assistance et de vos avis. 
» Jai la confiante espérance que la paix générale, si nécessaire pour lé bon- 
» heur et la prospérité de toutes les natións, ne sera pas inferrompue. 
» Mes relatidns amicales avecle roi des Francais et la bonne intelligence 
» heureusertnent établie entre mon gouvernement et celuideS. M., joïntes 
» aux assurances continues des dispositions pacifiquês et amicales de tous les 
» princes et étals, me confirment dans cet espoir. 
» J'ai ordonné que le traité, que j'ai concl avec Pemperear de la Chino, 
» soit mis sous vos yeux, et je me réjouis de penser qu’il sera, par. sea vésul- 
» tats, très-avantageux aú commerce de ce pays. Dans tout le coura de mes 
» négociations avec le gouvernement da la Chine, j'ai constamment. repoussé 
»toute pensée d’avantages exclusifs, Mon -désir a óté.que les mémas faveurs 
» fussent accordées à l'industrie et anx entreprises commerciales de toutes les 
» nations. _ Te id 
» Leshostilités, qui ont eu lieu l'année detnière.daas le Seinde, ont amené 
» la réunion d'une partie considérable de cette contrée aux possessians an- 
» glaises en Orient. Dans toutes les opérations militaires, et en particulier 
» dans les batailles de Meance et d'Hyderabad, Ja constance et la valeur des 
»troupes indigènes et puropéennes , et l'habileté et la bravoure de leur chef 
» distingué ont été três-remarquables, Aen 
_ »J'aï ordonnéque-de nouveaux dooutnens explicatifs des affaires du Scinde 
» soient mis sous vos yeuz. Ì éh 
» Messieurs de la chambre des communes, EN ks 
‚ »Les budgets de l'année prochaine seront immédiatemeéht mis sous vos 
» yeux: ils ont été préparés dans une vuestricte d’économie,et en même temps 
»avee tel égard que de droìt aux exigencen del services publics, qui se ratta- 
‘»chentat maintien de nos ferces navalès &t aux besoins des établiesemens 
» militaires et maritimes des diverses parties d'ún empire qui s'étend au loin. 
» Mylords et Messieurs, 
» Je vous félicite sur 'amélioration de la situation de plusieurs branches 
» iraportantes du commerce et de l'industrie du pays. 
» J'ai la confiance que l'augmentation des demandes poür le travaila allegé 
» dans une proportion correspondante, les souffrances et les privatione d'un 
» grand nombre de classes de mes sujets, que j'ai eu à déplorer dans dee Sfo- 
»ques précédentes. « : De ee 
» Pendant plusieurs années successives, le produit annuel des revenus 
p était au-deasous des dépenses publiques, aleer oe, 
» J'ai la ferme confiance que dans la présente aande le revenu public suffira 
» amplement à défrayer les dépenses. 
» J'ai l'assurance qu'en considérant tous les objets relatits à la situation 
»financiëre du pays, voug réfléchirez aux facheuses conséquences d'une ac- 
» cumulation de la dette en temps de paix et que vous prendrez la ferme réso- 
» lution de soutenir le crédit public, dont le maintien touche également aux 
»interêts permanens, à honneur et à la réputation d'un grand étát. …' 
» Dans le courant de la présente année, vous aurez l'occasion d'anthoncer 
» à la banque d'Angleterre, la révision de son privilége. 
» Il peut être-jugé convenable que, pendant cette session du parlement ° 
» et avant l'arrivée de l'époque fixée pour donner cet avis, l'état de la légis- 
» lation relative aux priviléges de la banque d'Angleterre ef d'autres établis- 
» semens de bànque, soit soumis à votre examen. 
» À la fin de la dernière session du parlemeit, je vaus anhongai ‘ria ferme 
» détermination de maintenir intacte Punion 'législativo entté la Grande-Bre- 
» tagne et I'Irlanide. ae er hepa Ae 
»J'ezpriúai en mênte ternps nion vif désir de’ tóiteotrie tred le péirleient 
» àladoption de toutes les mesures,propres à amélioter la condition sôciale de 
»\Irlande, et de développer les rèssouroes naturelles ce-cefte: partie du 
»'rdyaume-unï. Es dart 
»Je suis décidée àagir en striete conformité avac cette déclaration, Je 
»m'abstiens de réflexions sur les événemens de \’Irlande, en considération 
» du prodès quiest-pendant devant les tribunaux lógauz compétens. 
»Mon attention a été appelée sur l'état do la législation et des coutumes 
» concernant l'occupatiou des terres en Irlande, 
» J'aijugéà propos d'instituer.des enquêtes looales étendues sur un sujet 
» d'une telle importance,et j'ai nommé uae commission avec-amples pouvoirs 
» pour diriger les investigations nécessaires. D 
» Je recemmande à votre prompt examen Jes lois actuelement en vigueur 
»en Irlande, relatives à l'enregistrement des électeurs pour'la nómiaation 
des membres du parlement. AN ai EA 
» Vous jugerez probablement qu'une révision de la loî dienregisttertent, 
» jointe à d'autres causes qui agissent aujoud’hui, produiráit une diminution 
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prie de vous rappeler que la souris naguòre délivra le lion captif; el qu'une 
simple féverolle a: étouffé plus d'un héros. C'est sans doute pour cela et par 
uneanalogie facile à saisir… j'aime infiniment les analogies… que le puissant 
taureau évite dans les pâturages les terriers à lapin, landis que l'homme, le 
roi dela création, redoute particulièrement lee guêpeset les scorpions. Mes- 
sieurs, votre très-humble et très-dévouá gerviteur. » en 

ï ré deréngrences, quete petit portefaix noir 


Ce fut ainsi, etaprês une multitude 
taissa le docteur Plytmpton etl'ättorney pateourir à leur aise la Jetére de God- 
frey Fairfax à Isabel. Elle renfèrmait l'expression de lattachemant: leplns 
tendre. L'amoureux correspondant lui témoignait le plus vif regret de ne pou- 
voir sur l'heure retourner en Ángteterre ; mais il jurait qu'aux. er joürs 
de \'été saivant, îl volerait vers Isabel sur les ailee de l'amour, ‘st Öllé Îe regar- 


dait enèore comme ‘digne d'être son. époux. B ajgutait (que, malgi6 tous ses 
efforts d'intelligence, il n’était pas encore parédnu à ‘percer lè mystère de la 
gubstitutión qui s'était opérée dans la malle;,il eraignait que quelque acci- 
dent désagréable n'en fût la cause; mais il prenait le ciel à témoin que jamais 
il n’avait soupgonná la tendre ef coùfiante Isabel d'avoir pris part à Pignoble 
complot dánt évidemment il ávait été victime. « ” Ee 
Les allustons à Y'affaire de la malle étaient de V'hébreu pour le savant doc- 
teur Plympton. Mais sans savoir l'hébreu plus que Je-docteur, Burdock, ha- 
‚bitaé à débrouiller toute sorte de myatères, parvint à savoir ag ié etiére- 
ment la vérité, en interrogeant Isabel, Patt Wallis, Georges härton et mê- 
me Césàr Devallé, «vec lequel il se procurd une entrewúa. Lweeyuik donstwani - 
qua an docteur le résultat de ses invest #,-ca respeotébie ptrsonuage 
protesta qu’il passerait le reste de sa yie sans on ooafignel Aernenment. 

‚ Georges Wharton quilta le presbytère saas avoir rovu lsabel, le lendemain 
| du jour où celle-ci aut refusé de e’unir à Tui; etayec Îa pleirre approbatien de 
_Fpatrorney, il. ptofita du’ pfemier navire en partence pour retournet dans son 
‘pays ttätal, Isabel obimt da docteur qu’il-écrirait ò Godfrey Fairfax, ea l'en 

gageant à-tenir sa promesso, dans le cours de l’áté suivant. Elle-même joigait 

úù bijlet pressant à cette gracieuse invitation. Keren 
Mais, hélas! le coeur de homme est sújet ädes variations étranges. Qtland 

Godfrey Faicfax regutau bout de deux mois les lettres dont nous venons de 


parler, il était épris depuis quinze jours d'une délicieuse eréole, qu’ilépousa 
six semaines après. 


Autant d’annúes s’éeonlêrent, à l’'expiration desquelles Kdart b dook, 
Vattorney de Fura@wel’s Tan, fat mandé ee uu autre conträt de afiage jn au 


presbytère de Jacóbsförd. IÌ s'agissait d’unir Isabel Plymnptóm, anooré dans 
toute la fleur des coduetterie, avec son premier adoratbiur; Charles: Perry, 
qúidepuis quinze mois était devenu venf… … … OENE EE 
Le petit portefaix noir ne jugea pas convenable de. retouruêr à Demerara. 
On 1’ vu, le chef couvert d'une perruque admirabtement pondréé, assis à la 
chambre des communes dans une des tribunes‘publiques lorsque, pour la der» 
_nièêre fois, M. Wilberforce y parla contze la traite des nògres. 


p-gensible du nonibre des électeurs des comtés et qu’ik peut être à propos, en 
» cousquence, d'ezaminer l'état de la législation dans le‘but d’adopter une ex- 
» tension.de la franchise électorale pour. les comtés de.)’Irlande. 

„Je recommande à zos mûres comsidérations.les diverses questions iupor- 
» tantes, ‚de politique publique, qui passeront nécessairement sous vos yenx, 
» avec une ferme confiance dans votre loyautéet votre sagesse, et en priant 
» Ardemment 1 Dieu ‚tout puissant de-diriger et de favoriser vos efforts pour 
»’fatre le bien Ùe'toutes les classes de mon peuple, » Mine? 
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sena politiques, a.modifié,.d’ ane manière, notable, des: usages et 
nwe mes, ancêtree, sans les remplacer, ‚par des orden 
Ks Teno comma ak ardqnpê ce quiguit … : 
gere Dhaje commission est nommée pour rèdiger, ei re pro- 


Dise Es tr < Md 


qfosent zen! gobo jeton bate ware aring ande Je bof erdee de mon 
aneh us pek Dir Bui . „B. 

2. Sorif'WöpRbttrienbres de cette voinmaissian D. d. 5. 'Bonel 
gore, phalrigpdie des’ Indes, Tb wimerierde: Sarsta-Coloma, 'tma- 
Aerdome, mayor le marqtlisde Matpieh? (Caballerzo' tiayor), duc 

de Hikat (stt WPler de corps), Ie Bece: Vitlà Rermosa et le faar- 
Ab de Mirallores;erzaimbassidedt à Parte, DPF. X. ‘de Isturitz, 
germ état, D, M. detà’ Rieà H&brét dex Ex +thûrristre de 
inte érieur, D. 3. “Raz dé AFena, introdnetêur’ des’ niibiilssadeurs. 
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PARo a ftcier: zak châmbte des gait M. le ministre 
“da: Vinebeaetian. psibligue nne ‘lecture’ ‘d'un; projet: de: loi sur 
itärvbtrmetidee: sebendaire: quisl afait prêoüder. d'un, exposé de | 
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ndendsiasatwkdes affaires.ótrangères lui a dóelaré que sa démissión 


d B REA úufialtait la faire signer parle roi, 


it'à fet midi aux Tuileries, Bé ror y asigné l'or- 
derd ‚noirae M. le rote, Mortier ambassadeur 2 à Turin. 
“al | de aehsitd Pontots vomplaëk. Ml, Montier.en: Suisse, Le Monäteur 
Biviesriett' publie teite ‘ordonnamee dans sa partie .ofcielle, 
‚Vonà Je engmmengemenh,} dela fin d'une Aire qïïi fera entore 
ibeaneoupde br. iks; 
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sion d'ambassadear à Turin. 
Le fait est vrai. . 
„Hier on:asssarait : 49 que a de Salvaody éurit disenad àretirer. 
sa dêmission, et 2e qu'il dE prac hainement pon re- 
tourner à son poste. EEEN 
Ce second point n‘ayant.pu être rógle, ce matin an n conseil 
des ministres s'est tenuchez lé-roi,-et il y a té dere ne: ol 
démissian de M. de Salvandy Ôtait acceptée. … … 
……M. te comte,Mortier est nómme ambassadeur à Trio, et Ba 
remplaoë, dans Pambagsade- de Berng par Ml. le comte Pontois. 
Le général: Bertrand a succombê,; le 31 janvier, dans ta ville. 
de-Châtéauroux, Ce-fidèleiami:de.lempereur servait la France 
depuis 1792, Son’histoire est. écrite, dans; celle: ‚de. tvates; nos, 
guerres),: sous:la rápnliligue,de direetpire, leeunsulat et l'empi-. 
re, ‘et est courannée par an dea:plusheank:exemples de devouer, 
thient qui aient #18 offorts.à F'admiration des peupless,, 
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» Vivant à l'écget, n'appäf énant á ateûn ‘corps “polftigùe, 
ayant publiqnemént refusé täör &#hent, je pensais que tout ce 
da'on pourrait dinbAija:tribgoonb nlb regaärdait plas! „orrnaf 
“_pJe:suis biewtoinde:cfoite mériten l'admîration-donta-parlà 
vótré bieri veillanwe, mais je:sais viverhenttouché de vos sym 
: pathies ; elles prouvent- que “honneur est, tonjoùrsrau ceeurde |! 
‚cette jöunessefrungeiso, hdomtivons tan l'espöranesey dont vous; 
seröz la gloirei » : ‚: ent pd 
| Plas de: ont dees dele Gazette de Franse: sont: panties, de: 
la ‘gauche'poüt tés:däpasterens, où. doit avoir lieu da réêlec- 
tion deë: dépatés: démisdiohnaites. Ces lettres -demandentele || 





concours de tous les hommes indépendans, et elles expriatend | 
Vopinioë qu’ aseart vandidat: honorable:ne. peut sq vÁettre sur | 
les rangs à Ploörmnet,'à Toulouse, à ‘Marseille,-à Montpelliersét à: |: 


Douttens contre MM. de: Lù Rochejaqdolein, deb de: ang, 
Bersee, de padt et Blin de Bourdon: ten : 
ete fe tete Zesde tet Don Baard ss EN 
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Bruxeures , 4 février. Daùsla sóatree: d' hier, le sénat a adopté 
le badget des finances. Ensuite le sénat s'est occupé d'une 
manièré intidente du projet de loi sur le tabac, . M, le ministre 
des finances , répondantà M, Dumon-Dumortier, à a „dóplará que 
le projet était courdonné de fagon:à próvenin. Ou. ateinden, tQu- 
‚tes les fraudes ;:mais.ila reconhu qa:il. ne, faltait;pas en (cgn- 
elure que te-projet nie pût: êtte modifié: Tout en rppoussank, les | 


S, M,, M. de Salvandy avait era devoir SNojE au roi sa démis- | 
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exágératiènsauxquelles ant s'est lifró:,..suivaat. M, le ministre 
des finances, le gouvernement np rejetlara pas les améliorations | 


qui: pourront être fäites. à a doë: goe rendre la surveillance { 
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Braxelles-a óló témoin “avant hier soir d'un beau. phèno- Ae 


fimène atmoósphèérique. La lune,âtait. entourée, de.9.haures,et de | 


tmieà 11 heures, d'n. magnifique hele, colaré des oouleurs.de | 


V'arc-gneciel. dans lesidissettens oppüstes tds, Midí -du.Nard,. le 


rouge en dedans, le blew ess Aebans Botre dergrand cerele.du 
halo et l'astre, le éiel prêsentait ane couleur-sombre qui faisait 
mieux rdssortir encore.la :clarté du cernle coloré, et en.dehors 
de celui-ci leciel avait arte douce teinte blanchâtre. ae 

Ce phónomêne eat, comme on sait, plus commun daneen con- 
trées:du Word que dansles nêtses, : … 
…Mtle Panline Dumortser,. fille diavepnêsentant ‘belge, ra- 
eonte: lle-mâme dans les journaut:de Bruxelles, conament ee 
a été guêrie d'une maladie qui semblait incurable;. Atteinte 
dane gastrite, d'une fèvsre mugueuss; £ ‚4 nne rétention;d!urine, 
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lorsqu” én ent, à son’ intention, |’ tdée-d! sne neuvaine en Ihbn- 
veer ‘du ‘ectur Immaéáló de: Martie. O- miracle! à la: fin.de. oette 
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sa ei site. a Ei 8 


: britten oeil greet Es 
ie peknak Vbis PE Katt RARA EN DH En te} 


: : 
he Dd Ed it 


Ce que noús. avons dif de, la pokdidr Dá L’rLusrRe DUPUTTEEN, 
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